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id l, ()il il a termine lerul)tion dle ses vingt dents de lait, il lui en
faut faire la calcification et lcru)tion et préparer la calcification

*X (el.t p)ermIan1ente~s ! et cela tout en développa.nt et son squelo4-
'e et tout le reste de son organisme ! On conçoit que, dans ves
onlditionS, Son~ orgfanis-me soif constamment en état d'équilibre m-

Ahtble il fr(d)e le déséquilibre. Il lui suffira du moindre refroidlis-
-enient, (le la moindre fatiguie gastro-intestinale, (le la moindre in-
ivotiOli 'pour que ses défenses naturelles deviennent impuissantes.

Autrement (lit, le tra i-ail de t cru ii ioni. dans la premnière période
de' la deitiioni agit comme cause prédisposantle eni affaibl.ssa'nl
"léquilibre (le l'org.anismiie el a la moindre cause occasionnelle agis-
,.tnt sur le svstènîe nerveux, digestif ou circulatoire, les infections
vt les réflexes p)ouront détermiiiier l'état (le maladie (voir Mir-
1eRAY, les déséquilibrés du sst nerveux)

("'est de la même façon qule 'SPRI.',('E-R considère l'influence de
la dentition sur les accidents (lits de croissance.

Et quand les adversaire., acharnés dles accidents de la premiere
dlentition viennent nous (lire qule l'érup)tion des <lents (le lait n'a-
1110e pas plus dle bronchites (Ile celle (les dents (le sagesse, nous
leur répondons :li.idilte -qui pe-rce unle (lent dle sagesse a un orgra-
tiisme dlont le développement est à. pe près terinié, incapable de
'V laiýsser émouvoir pmar cette éruption, à moins que l'intensité des
acecideiuts locaux nie l'ébranle, et encore ce he peut être qaîe secon-
'lairentent à I intensité dle ces phiénomèn"Iles locaux ; au contraire
l'enifantt iiii perce esdents de lait a un organisme en pleine voie
de< dléveloppement, dans un1 état, d'équilibre instable, et il lui suif-
fira de ..l nmoindre épinle dentaire pour être troublé dans ses fonc-
tionis esnils, à lamr.i de la moindre infection.

Il est un Po'iut qule n)ous devons .1 présent signai«ler à l'attention
'le nos confrères: Si nous considérons la courbe du poids d'un en-
fan t normual, dont l'évolutii dentairîe est normale, nous constatons
til arrêt, (Iluelquiefo)isý même une régr)essioni à chaque poussée den-
maire, sans autre ar-cileiit. (ls evons en tirer, c#ý semlble, deux
0o1ielusioxis:

lYaband que la courbe normale comporte des irrégularités inor-
111 qu'elle n'est pas p rogressivemnen t et régulièrement ascen-

'lante comme on pourrait le croire ; ensuite que, même dans les
conditions les plis favorables, l'éruption dentaire influence l'état;
généeilral et le nnifeste dans le poid(l e l'enfant.
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